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laglpr, ,dis-raits par des oçcupaltionsquijes éloigneit des
chlmpsiet s erocent à,négli er de vériiabl¾srichesses pour
donner cours trop. souyent a une- carrièru politique semée cdé-
cueis, a;>andon.t à des ipersonines étrunèrese C>moyen de
nettre à proliî.de gi aldesressource d<autes netconnIAs:
sant de leurs biens que le prix .qu'ils.iireut de eur bai igno-
rent ou néglgnt leinoyen d'améliorerdleur fonds et d'en aeug;

ienter lep rodits.
Ainsi le plus précieus; des Arts, l'atelier le: pli abondant

de i formne publique et privée, celui qui emploie le plus de,
bras, celui qi nourrit toute la nation, denwure désert oUt
ahandonné à des mains iqe. la pensée. l'obervation n'éclail-
relit point encore.,

D 'ailleurs Je fermier n ayant qu'une jouissance précairé et
fugitive, ar le feude durée des bauxe n rince ne peut rien
entreprendre pour l'avenir;, la postérijé ne sera point pour,
lui,, parceque.ce,'est pas la sienne qui profileraSt le ses
soins; le présent est toutLe b<êéfice qui ne peut se recueil-.
lir dns une courtejouissat>e lie, peut . e.mrer dans le pla de
nomfermiers momentan,és :, dè rs îlus d observations sur les
causes et les effels qii ont quelque lhnteur: ou unelongue du-,
rée;f ciant re part, i ya d s ,solus utiles qui paraîtraient pren
dre sures jouissances a euir, qui ne sont point à et x ; dès.
lors elles sont donc interdites au fermier du monient

Tut equi a un peu pratiqu les fo rêts et éia miné
avec tt larue ja proression d lli ura re-
marîué qne, dans les bons sols, la poun presfexploita-
tion, est si igoureuse 'à si fOrte3 et les brins, si nuliipliés,
qu'au bout de quelques années il n'est possible d'y pénétrer
qr'avec beaucoup de peine, et que les jeunes taillis, parvenus

à ge de quatred ain. ans restent pendant cinqcI six. ans
dains une espèce d'inactio n, que pendant ce teips ils nnt
qu'une croissance presque insensible la raison ci est très-
simplegles bois blancs ou morts-bois, comme coiclri.ers, épi-
nes, marseaux aunes, genels, croissent en abonlance, et font
avec les rejets du chêne, déjà trop épais, un aifqui empê
che l'air d'y pénétrer et de recevoir la douce influence du so-
leil qui vivitie tout.

Cependant es bordures des jeunes taillis qui sont sur la
plaine continuentleurs progrès, et leur croissance en grosseur
et hauteur est souvent plus que double tie celle du faillis in-
térieur, quoique du même âge : l'on en sent parfaitement la
raison physique : c'est que ces bordures reçoivent l'inflhence
de lair et du soleil et la belle crue en est l'e.ffet ; elles n'ont
point éprouvé les çauses de ralentissenent.

Il serait donc lrès-possible de prvernir cette stagnation de


